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L E MARXISME À L'ÉPREUVE DE LA VIE 
Certains hommes sont plus vivants que d'autres. 
Pierre Fougeyrollas a connu une longue existence, après 
l'âge légal de la retraite universitaire, sans rien perdre de 
sa fougue ni de ses capacités d'enthousiasme, ni moins 
encore de son art de jeter l'anathème. Ce Périgourdin ne 
dissimula jamais son accent, consommait sans modéra-
tion l'alcool et la bonne chère et goûtait pleinement aux 
joies de l'existence sans recourir au « principe de 
précaution » caractéristique de notre temps. Ses amis 
fidèles de l'Université Paris VII le dépeignent comme 
une personnalité dionysiaque ; mais ils eurent à 
s'accommoder des revirements politiques d'un collègue 
marxiste convaincu qui, fidèle à son exigence de vivre en 
accord avec lui-même, sera amené à « réviser » forte-
ment ses convictions de jeunesse en fonction des leçons 
de l'histoire contemporaine. Pour les siens comme pour 
ses compagnons intellectuels, ces changements font 
question, même si sincérité et engagement demeurent 
inaltérés aux yeux de tous. Il fallait du courage pour 
quitter le chemin de sa communauté spirituelle, mais 
Pierre n'était pas un homme de concession. 
Philosophe de formation, il débute comme jeune 
agrégé à Bordeaux où il rencontre son épouse et où naî-
tront ses enfants. Mais un changement décisif s'opère 
lors de la rencontre avec l'Afrique où il est envoyé 
comme universitaire dans des pays en route vers leur 
indépendance. Il faut rappeler combien de sociologues 
célèbres doivent un approfondissement de leur 
réflexion à cette immersion dans une culture si radicale-
ment différente ; expérience « princeps » pour des 
hommes déjà mûrs pourtant, qui en seront radicalement 
transformés. Citons Louis-Vincent Thomas, Gilbert 
Cohen-Séat, Claude Rivière, Pierre Bourdieu (en Algé-
rie), Georges Balandier : ces philosophes de formation 
deviennent, après leur propre « choc des civilisations », 
des anthropologues ou des sociologues pleinement 
engagés dans la société contemporaine. La découverte 
de l'Autre est d'un indiscutable approfondissement ; 
tout comme l'exercice précoce de fonctions adminis-
tratives (doyen, recteur) qui ne leur auraient pas été 
accessibles en métropole. 
De cette « conversion platonicienne » naîtront, 
chez notre chercheur des interrogations lancinantes (et 
combien actuelles) sur la nation, la barbarie, l'universa-
lisme, en contradiction avec la diversité ou l'idéologie 
du développement. Lors de l'hommage rendu par ses 
collègues, à la fin de sa carrière, il déclare : « Avant de 
s'engager, tête baissée, dans une action quelconque, 
sous prétexte d'urgence éthique, il faut supposer que 
cette action pourrait engendrer des effets contraires à 
ceux que nous aurions recherchés. Avant tout, il nous 
semble que dans la conjoncture planétaire actuelle, il 
faut penser, penser et PENSER, ce qui veut dire conju-
guer l'usage de la raison et celui de l'imagination. » Les 
débats sur la question palestinienne incitent à méditer 
cette injonction, tout comme les espérances suscitées 
par l'élection d'un Noir à la tête des Etats-Unis. 
Une autre dimension des actions de Pierre Fougey-
rollas est, elle aussi, marquée fortement du sceau de 
l'actualité. Après la création de l'Université Paris VII, 
avec sa célèbre tour panoptique sur le campus de Jus-
sieu, il n'eut de cesse durant les années 1970 de faire 
intégrer dans l'enseignement des sciences sociales la 
réflexion sur les productions audio-visuelles. Il fut en 
cela secondé par Jean Duvignaud, plus orienté vers 
l'Art, et rejoint par Pierre Fresnault-Déruelle. Ce bour-
geon créateur connaîtra d'incessantes vicissitudes, 
d'innombrables procès en « légitimité universitaire », 
jusqu'à la migration forcée de Jean Devèze et Marie 
Claude Vetraino-Soulard dans un département voisin. 
Dès 1961, Pierre Fougeyrollas avait publié chez 
Denoël (en collaboration avec Gilbert Cohen-Séat) un 
ouvrage fondateur, L'Action sur l'homme : cinéma et 
télévision, précédant de deux ans le « Que-sais-je » de 
Jean Cazeneuve (Sociologie de la radio-télévision) et de 
six ans la traduction française du Understanding Media 
de Marshall McLuhan. Le filmologue Cohen-Séat et le 
renégat du marxisme avaient pressenti le profond 
renouvellement de la représentation du monde 
qu'induisaient ces nouvelles technologies. Ils décri-
vaient l'apparition d'une forme toute nouvelle d'infor-
mation « résultat de l'intrusion et de l'incorporation 
réciproque du réel immédiat et des mondes imaginaires 
produits par le cinéma et la télévision ». Dans ses écrits 
ultérieurs, il prendra ses distances avec les contemp-
teurs de la manipulation médiatique (qui rejoignent les 
croyants en la toute puissance des médias), souligne la 
planétarisation de l'information, mais n'oublie pas que 
« si puissants soient-ils, [les médias] n'échappent pas à 
la tenaille des rapports de force qui modèlent nos 
sociétés » (hommage à Marshall McLuhan paru dans Le 
Monde du 2 janvier 1981). 
Trente ans après, son interrogation se tourne vers la 
communication qu'il analyse comme la recherche éper-
due et impossible d'un retour vers l'âge d'or, le paradis 
perdu de la convivialité et de la fraternité, dans la cécité 
aux véritables rapports de force économiques et institu-
tionnels que sont les industries de la connaissance et 
celles du divertissement. Dans une lucidité proche de 
son contemporain Edgard Morin, Pierre Fougeyrollas, 
dans ses derniers écrits, emprunte donc le chemin 
escarpé d'un scepticisme éclairé par le déploiement de 
la pensée critique. Tel Sysiphe, il contemple le roc 
roulant à nouveau vers l'abîme. 
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